
moyen-âge, une ppitapbe latine, où une belle et 
touchante pensée se cachait soua une sorte de jeu 
de mots : « /'ai voulu le ciel et non la terre. Aon 
totum, sed cœtvjt. » Aujourd'hui, an nom d'une 
logique inexo T Ma, ceux qui travaillent, qui sout
irent, et qui o* croient plus à rien, retournent 
oatte parole. La menace aux lèvres, souvent les 
armes à la mais, ils «lisent : « Le ciel est vide, 
qu'on nous donne la terre, et si on nous la refuse, 
noua la prendrons. Noncœlum, sed *olum. » 

» Je veux aua>i justifier l'Evangile d'avoir ins
pire aux chrétiens le dédain de leurs droite et l'ou
bli de leurs devoirs civiques. 

» Elle est nôtre, monsieur, entièrement nôtre, 
la flère revendication opposée par saiat Paul à 
l'injustice et à la honte d'un traitement arbitraire. 
« Vous voulez me laire flageller; vous n'en avez 
» pas le droit. Je suis né citoyen chrétien. » 

Ce n'est point ici une parole isolée et sans con
séquence. Elle s'appuie sur un principe, elle a 
créé une tradition dont tous les jours encore nous 
réclamons le bénéfice et l'honneur. Loin de nous 
eéiiatiirssrtr des droits qui nous sont coin ni uns 
avec nos concitoyens.nou» ne nous lassons pas d'y 
chercher notre plus sûre garantie contre les dénis 
dajaatiee et confie los lois d'exception; heureux 
lorsque, comme Paul, nous trouvons dans Us re-
présentants de l'autorité publique .les hommes 
i w z honnêtes pour respecter en notre faiblesse 
l'inviolable majeaté dudroit.asjez courageux pour 
ne?»» la sacrifier aux exigences d une lâche et 
malsaine popularité-. 

> Serions-nous moins soucieux de nous acquitter 
des obligations qui non* lient envers notre patrie 
de la terre f Agir ainsi serait violer en des pré
ceptes formels de l'Evangile Rn effet, le m.ure 
que nous nous faisons gloire de servir, nous a i m-
Sosé le devoir rigoureux « de rendre a C-sar ce 
" q u i appartient à César.et à Dieu ce qui appar-
» tient a Dieu •. Le mèmeapôtre qui s est réclame 
avec tant d'énergie d.i titre et des prérogative» de 
citoyen romain, rappelle à tons les chrétiens qu us 
uontobligés.par la conscienee.envers les puissances 
légitime* auxquelles ils doivent payer la tnpie 
dette» du respect, du tribut et de l impôt ». 

, Assurément.et nous n'avons garde d«l oublier, 
l an i é t ée s t l e premier de nos devoirs. Mais cette 
piété bien entendue (je traduis presque textuelle
ment saint Paul ) ne concerne pas seulement l«s 
promeetee de la vie future ; elle contient encore 
on principe et en germe les avantages de la vie 
présente, d'autant plus assures a l'individu, a la 
f,mille, à la cité, aux nations que les flls de 
l'Evangile seront plus fldel»s ache . cheren ou 
et par-dessus tout le royaume de D ea et sa justice 

• La iostice ! 11 ne faut pas vous avoir beaucoup 
pratiqué, monsieur, pour être convaincu de la 
sincérité avec laquelle vous «ouhaïUz de la voir 
régner parmi les hommes. Comment donc avez-
vèus pi être conduit à reprendre la thêta de 
Gibbon? Pourquoi accuser si amèrement les chie-
tiens « d'avoir couché au sépulcre le génie de 
s Rome » 

de ce vatte empire qui savait 
nations les plus lointaines sans les depoui 1er de 
leurs libelles locale* ! 11 ét-lt incomparable, ce 
épanouissement de tout , les laçnltes de 1 esprit 
hemain auquel nous devons tant d'oeuvres immor
telles dans lf s lettres et dans les arts I 

» Quand l'heure e-=t venue ou, sous 1 empire de 
causes qui dépassent de beaucoup la responsabilité 
des hommes, cet état social a subi la crise d un 
suprême ébranlement, l'émotion de vo re cœur a 
troublé, comme malgré vous, l'impartialité de 
votre esprit. 

» Voulez-vous, monsieur, me permettre un r.op 
procheinentî Vous n'êtes pas Symmaque et je sois 
bien moins encore saint Ambroise.Mais.dans toute 
la dernière paitie de votre histoire, on croirait en
tendre l'écho des doléances du préfet doRome et de 
la requête présentée par iui aux empereur*, pom 
demander le rétablissement de 1 autel de la Vic
toire, an nom da la prospérité de l'empire et de la 
félicité du genre humain, compromise.-; par la nou
velle religion. liepehmus religumu,n stalum QUI 
Jieipublicœ diu profutt 

» L'évèo.ue de M lan répondait s Symmaque, et 
Tous trouverez bon que j 3 vous réponde avec lui : 
< Il ne faut pas 3e laisser éplo^r par l'éclat exié-
. rieur des choses et des paroles, et il importe 
» d'examiner avec attention ce que recouvrent ces 
» dehors si brillants. » 

» Et en veiité, sous ces grandeurs dignes d une 
éternelle mémoire, quelles lacunes effroyables ! 
Que d'injustices essentielles derrière cet incompa 
rable fai'oean de lois si équitables ! Que de désor
dres indescriptibles, dissimulés par cette belle or 
donnance à laquelle avaient concouru toutes les 
puissanc s dn génie d'un grand peuple : 

» Illuatres.fort', henreux, ils 1 ont ère, je le veux, 
ces u-iomph .leurs qui montaient au Capitole, ces 
généraux qui domptaient la barbarie, c J sénateur» 
et ces patriciensqui applaudissaient aux harangues 
de Cicéron ou redi-aierA dans leur» fêtes les chi-n1» 
épicuriens d'Horace ; esOB, et plus encore, ces 
sages qui Aient ;-s-e-'ir sur le tiôae df.o Antoninf 
les maximes de la plus noble philosophie. 

> Mais avec to">t cela, monsieur, pour redire la 
parole terrible d'un vieil auteur lovalemei.t cité 
par vous, • o»i avait mal à lame ». 

• Voila ce qui expliqua l'irréparable incapacité 
de toutes ces splendeurs, à donner aux hommes 
cette paix du dedans g*ns laqnello il n'y H de féli
cité véritoblo ni pour les individus ni ponr les 
sociétés. Voilà en rrème temps ce qui justifiai» 
mission providentielle de ces nouveaux venus, d'à 
bord si mal accueillis parce qu'ils dérangeaient 
l'équilibre factice et commode des passions et des 
intérêts ; puis bientôt, non-ieulement compris, 
acceptés, admirés, mais imités et suivis jusqu'aux 
plus héroïques immolations, paroi qu'eux seuls 
possédaient le secret d'adoucir ce mal intime des 
âmes, dont la puissance et la gloire ne guérissent 
Pie . 

i> Pour clore ca débat, monsieur, j invoquerai 
deux témoignages dont l'autorité ne saurait v-us 
être suspectes î calui de votre prédécesseur e l l e 
vôtre. . 

» Dans son beau mémoire snr la Germanie, M. 
M'gnet a résumé les titres du christianisme à l'ad
miration et à la reconnaissance despen^earaN'est-
11 pas juste de saluer avec lui comme un bienfait 
pour le monde « la religion qui se fonde sur le sa 
» orifice; qui recommande le dévcùtnent; qui » a-
» dresse uni sentiments les plus purs, les plus no-
» blés, le plus, désintéressés », et dont il faut dire 
qu'« elle est ia fi î exquise de l'humanitô »1 

> Qaantà vous, monsieur, et ici, à ma grande 
joie,nous allons nous retrouv»r complètement d ac
cord vous avrz écrit ces deux ligne» qui, à elles 
seule?!, suffisent à l'honneur du christianisai =.. 
« S'il a, dites-vous, fait d'aussi rapides progrès, 
« c'est qu'il a aimé les pauvres, et délivré les fiiè 
a les des incertitudes de la mort.» 

• Ne sont-ce pas là des services de premier or
dre ? . . . . . . . 

»Saivant Platon,qui répète une des maximes la 
voritas de Socrate, apprendre ani hommes à 
mouiir, c'est font simplement les conduire aux 
sommets de la plus haute philosophie. Et Montai
gne, -uquol on ne reprochera pas des allures d'es
prit' trop mystique», écrit à propos de la mort : 
« Cest à ce dernier jour que se doibvent toucher 
» et esprouver toutes les aultres actions de nostre 
» vie : c'est le maistre j~nr; c'est le jonr juge de 
> tous lee aultres. » 

a Donner la science pratique de bien mourir, 
non senlen ent à quelques sages formés aux écoles 
ea renom, mais aux simples, aux faibles, à des 
enfants comme Agnè», A des esclaves comme 
Blandiue; tasser les blessures des cœurs meurtris; 
créer dans au monde égoïste la passion et la con
tagion dn dévouement;ensetgneraoxbomrnes 1 art 
tout divin de se sscrifbr pour consoler ceux qui 
pleurent, voilà ce que nos pères, dans la foi, ont 
tait au milieu des splendeurs «ans miséricorde de 
la Rome impériale, et quand tent était conjuré 
prour écraser les misérables privés de toute con
solation et de tout espoir. 

» Dieu soit loué ! cette sève toujours féconde ne 
cesse de produire s*s fruit» parmi nous. J'en at
teste ces prodiges d'héroïime au service de» souf
frances d autrui que la plume d'un de nos confrères 
taisait revivre naguère dans des récit' sur iesq-iels 
ont coulé bien des larmes, et qui demeureront, à 
son insu peat être, une des saisissantes apologies 
de la foi chrétienne au dix neuvièmesiôcle. 

» Les détresses physiques on les misères morales 
des hommes pouvaient fournir à Juvénal et à 
Martial la matière de leurs traits les plus acérés 
contre le faste et le luxe homicide des parvenu» 

orateurs ou les poètes exquis dn grand siècle, les 
philosophes les plus coi r jets, les jurisconsultes 
qui portérântÀ leur perfection le bons sens si la 
justice appliqués à ia science des lois, il est deve
nu partout, depuis deux mille ans, l'apanage et 
comme la raison d'être des chrétiens. 

» Il est viai qu'ils n'ont pas écrit les edes d'Ho
race, ni rédigé les constitutions d (J.pien, ni bâti 
le Capitole. Mais, outre qne dans le seul domaine 
des lettres et des arts, ils n'ont rien à redouter d'un 
parallèle avec les anciens, ils n'ont pas cessé de 
compatir à ce pleur universel dont les hommes et 
les chose-, tributaires du temps, alimentent le flot 
intarissable. Ko dotant le monde de la fille de cha
rité et de la petite sceur des panvres, ils ont, et an 
delà, payé la dette de la fraternité humaine et fait 
leur part dans l'œuvre générale de la civilisation 
et du progiès. 

• Quand vous retourner»:z à Rome,moasieur,pour 
enrichir votre beau travail des plus récentes con
quêtes de l'archéologie, et, comme vous l'avez dit 
si honnétementdans votre conclusion,pour l'aélar-
gir » et la pei fectionner, vous rencontrerez quel
ques-unes de ces infatigables messagères du dé
vouement et de la oocsol: lion. Simples pléb. iennes 
ou patriciennes illustres, que n'eussent pas désa
vouées les pius anciennes familles, la gens Fab T 
ou la gens Semprania, elles vont aux détresses, 
aux misères, aux délaissements de co pauvre 
monde, et elles travaillent sans relâche à mettre 
dans les à tue- et dans les sociétés une paix meil
leure que « la paix augu. taie ». 

» E les passeront piè da vous, sous leur man
teau de bure, au milieu aes ruiaes imposantes qui, 
de Romulug à Théodose, redisent l'histoire de la 
vieille Rome, et elles achèveront de vous réconci
lier, monsieur, evec ces premiers disciples de l'E
vangile dont elles continuent la tradition. Votre 
cœur généreux salu»ia en elles la charité qui, au 
nom d'une nafeSM supéi ieare a la philosophie des 
Sénèque et dss M»rc-Aurèle, »e donne ju; qu'au sa
crifice; et empruntai,t a la sibylle virguienno le 
cri d'une religieuse émotion, vous direz avec nous: 
Dieu est là ! Deus,ecce Deus '. » 
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Séance du jeudi 18 juin 

Présidence de M. LE ROYER 

La séance est ouverte à 2 heures. 
L e s e u s d e n u l l i t é d u m a r i a g e 

L'ordre du jour appelle la suite de la pr«miè"e 
délibération sur le projet de loi de MM. Allou, 
Batbie, Denormandio et Jule» Simon, ayant pour 
objet les nuilité-i de mariage et des modifications 
au régime de la séparation du corps. 

Les deux premiers paragraphes de l'article 
1149 sont adoptés. 

M Griffe défend un amendement ainsi conçu ; 
« Suppiiiner du dernier paragraphe de i'art'de 
1449 du code civil les mots « à son refus » et ré
diger ainsi ce paragraphe : s Elle no peut aligner 
ses immeubles sans le consentement du mari ou 
sans être autorisés par la justics. » 

L'amendamei.t de M Griffj e»t mis aux vo.x ut, 
aprèi une épreuvo douteuse, adopté. 

Cet ameniemont forme ua article 3, qui est 
adopté. 

L'article i, ancien 3, est adopté. 
L'article 5 est adopt1. 
M. Issan demande qamande que la loi soit ap 

plicabie dans toutes les colonies où le code civil est 
ea vigueur. 

La proposition de M. Uaac est mUe aux voix et 
adoptée. 

Le S'nr.t déci le qu'il passera à un» seconde dé
libération. 

I.u i l é r i v a l i o u d u Loup 
L'ordre d« i'Hsr aMpe'i* le difeu-sion dn p-ojît 

de loi rotatif à U dérivation du Loup, affluent du 
canal d'irrigation (la la Siagiie. 

M. Buffef.— Si lepr.-j'ît de loi était adopté, il 
serait indispensable que le ministre proposât un 
crédit supp'.éme' tfiirni-nputabla •et' 'es ressources 
de 1885, c'est-à-d're suv le déficit. La pr..pn-ition 
de loi n'o't pas complète, ellj aurait dû être sau-
misa à l'enqnète. 

M. Hervé -M ingon. — Le projet qui vous est 
soumis est complètement étudié. Je m? troarosfae-
cor lave;; la commission sénatoriale su» la ques
tion d'utilité publique. 

M. Buffet réplique et insiste pour l'ouverture 
d'ene e: quête. 

Après des répliques de MM, Hervé-Mapgin et 
Buffet, la proposition Buffet est misa aux vuix. 

Il y a une éemande de scrutin pnblie 
La proposition Kuffet, demandant uno enqnèt>, 

est repoussée par III voix comre 74 
La séance est levée. 
Séance samodi. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 

I r. msJflÉrti prtMaWI si fît FI'. Srsf-.'iO 
/Séance du jeudi 18 juin 1885 

Présidence de M. FLOQUKT 

La séanco est ouverte àdenx heures. 
La m é d a i l l e c o n i m é m o r a t i v c d u T o n k i n 

L'ordre dn jour appelle la discussion d u p n j i t 
de loi relatif à la création d'une médaille commé
morât! ve du Tonkin. 

M de Lanjuinais en demande le renvoi à la com
mission pour l'élimination des articles consacra à 
la description de la médaille. Il faut se borner à 
Tater le principe. 

Il regrette l'adoption de l'tfïîgie de la Républ'-
que (Applaudissements à droite.) 

Les articles sont successivement adrpt s. 
M. Pau l de Cass^gu c dit que le principe de 

la loi rencontre un aa-eitixent unanim». Tous les 
partis sont d'accord pour admirer ne soldat?, qui 
s^nt à la hauteur du pass•'• do la Franco et 'eront 
à la hauteur de l'avenir ; niais, en y atta
chant un caractère exclus'fl?nient républicain, on 
enlèverait à cette récompense ce qu'elle doit avoir 
da national. Parmi les survivants *t parmi les 
morts, y compris le plus illustre d'entre eux, beau
coup n'étaient pas républicains; c'est pour cala, 
sans doute, qu'on ne veut pus accorder à l'amiral 
Courbet des fur.éra'll.'S nationales, c'esù parce que 
le marin n'avait dans le cœur que le nom de la 
France. 

L'Empire a accordé de: médaillées, on y voyait 
les mots : o Empire français ; > qu'on mette sur la 
médaille du Tonkin les mots : « République fran-
çiise, » qu'on y met' mê ne l'image de la Répu
blique; mais qu'on n'y me. ' ) ; .s cette mention qui 
n'est p.s vraie : a La République française à ses 
défenseurs. » Ces mou-, s'ils cta'ent maintenus, 
autoriseraient à croire qu» cette guerre,qui acoùté 
tant d'hommes et tant d'argent au pays, n'était 
pas une guerre française, mais une guerre répu
blicaine. 

A l'unanimité de 407 votants, le projet de loi est 
adopté. 

L a g r è v e d e C h â t e a u - l t e g n a u l t 
M. Tony-Révi l lou a la p.rôle pour adresser 

une question à M le ministre de l'intérieur au 
sujet de la grève de Château-Regnault (Ardenne»). 
Il s'agit de la liberté du travail et de l'application 
de la loi sur les syndicats professionnels. 

L'administration d'nne usine a mis les ouvriers 
en demeure de c'ioi'ir entre leur travail et l'asso
ciation syndicale et leur a fait savoir que ceux qui 
ne r-prendraient pas leur travail seraient défini 
tivemsnt renvoyés : lia se sont présentés à d'autres 
ateliers, cù on a refusé de les recevoir et se sont 
vus p; ives de tout eeoars sur la caisse de secours 
de Ces'M; enfl i, l'urs proi iétaires les ont expul
sés de leurs logements. Or, le patron de cette usine 
est en même temps maire t'a la commune ; il de
vrait laire resp .ter, comme maire, la loi qu'il 
viole comme patron. 

L'orateur s'adresse au gouvernt ment de la Ré
publique et lui demande do f -ire justice. 

M. A l l a i a - T a r g é répond que les patrons doi
vent être les premier.-, à donner l'e. nple du res-

ect de la lot et à renom îtra les r olts des ou-
riers. Oa ne saurait donc trop blâmer ceux qui 

ont provoqué une grève en déolarant que les on-
v.iers qui feraient partie d'ure chambre syndicale 
seraient renvoyés de l'usine. 

Le maire de Château-Regnault est l'un des pro
priétaires do l'usine, mais!' r,V-tpa< respon>.>b!e 

,IM tô t . l e - • 
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ne peut que leur conseiller de ne pas pousser a 
l'extrême l'exercice de leurs droits. Quant aux in-
fractions a la lai «or le travail des enfanta «t sur 
la dure* du travail, si elles sont constatées, elles 
seront réprimées. 

M. P i erre Legrand ajoute qu'an effet, cer
taines infractions ont été relevées ; il y sera mis 
ordre. 

M. Tony Rév i l lon maintient que le maire e t , 
comme se* associés, personnellement responsable 
de ce qui l'est passé : il aurait ii être révoque. 
Quant à la surveillance des usines, elle est très mal 
faite. 

M. P ierre Legrand répond qu'elle sera îaces-
sammeut améliorée. 

I ,e r e c r u t e m e n t d e l ' a r m é e 
L'ordre du jour rppelle la suite de la deuxième 

délibération sur le projet de loi relatif au recru
tement de l'armée. 

L'article 29 est adopté sans discussion, ainsi que 
les articles 30 à 46. 

Sur l'article 47, autorisant le ministre de la 
guerre ;i renvoyé1.' cartains hommes après un an 
de servi e, M. da Lanessan dépose un amende
ment n odiflant de la façon suivante le paragraphe 
en quasi on ; • En temps de paix, soit dans des 
proportions nécessitées parla loi de finances, soit 
dans des proportions nécessitées par le recrot > 
ment des cadres intérieurs, sans que ces propor
tions puissent dépasser 7,000 hommes, le ministre 
de la guerre sera autorisé à renvoyer dans leurs 
foyers les hommes ayant un an de service, a 

L'amendement de M. de L&nessan est adopté'. 
Les articles 18 a 67 sont adoptés; 
t<es articles 68 à 72 sont adoptés. 
La suite de la discussion est renvoyée à sa

medi. ^ 
La séance est levée. 

XSk-

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — La zone de 
faibles pressions s'est déplacée vers l'Est, le baro
mètre a monté rapidement en France, il atteint 
765 m m à Brest. La baisse continue dans l'ouest 
des Iles Britanniques, cù le-vent souffle du S.-O. 

La température monte au centre du continent, 
elle descend sur l'Ouest et le Sud-Ouest. Ce matin, 
le thermomètre marquait 5- à Arkangel, 13- à Pa
ris, M- à Lyon, Berlin, 20 à Vienne et 26- à La 
Galle. 

En France, de nombreux orages ont éclaté, sauf 
sur le littoral de la Manche et de la Bretagne où le 
temps a été beau; l'éclaircie vase propager à l'in-

i tôrieur. A Parip, hier, il est tombé 27 m/m d'eau ; 
quelques averses ont été très fortes. Ce matin, le 

] temps se met au beau. 
1 emperature. — Le thermomètre centigrade de 

l'Ingénieur Quaalin, i, rue de la Bourbe, 4 Paria, marquait 
aujourd'hui : 

A 7 h du matin 1 ° au-dewua di séro 
11 h. — 1T° 5 -

— 1 h. — 19» /. — 
Hauteur huromrttriqua : "60 •*• 0[0 

Mais, hélas 1 les mauvais pestes sont plus nom
breux que les bons, et c'est ici qu'éclatent l'héroïque 
patieuoe «t ia foi inébranlable du Ufnard 

U n divorce a été prononcé, vendredi matin.par 
^adjoint remplissant les fonctions d'officier de 
l'état-civil. Lss époux disjoints sont un coiffeur et 
sa femme. 

L'enquête relative à l'affaire de mœurs du bou
levard de Paris n'est pas encore terminée : elle se 
poursuit avec activité,sans cependant avoir amené, 
jusqu'à présent, d'autres arrestations. Ajoutons que 
la propriétaire d'un café voisia n'y a jamais été 
impliquée, bien qu'un journal da Lille ait an
noncé qu'elle avait été arrêtée. Cette femme a sim
plement dépoté comme témoin. 

prise dans les engrenages de son métier. Trois 
doigts ont été profondément contusionnés. 

M. ledestsarFishsnelui acswmees* eotas. 

Extradée.— Elise Boulenger, 26 ans, née à Gas-
isaux (Belgique), ex-cibaretière, accusée de sous
traction frauduleuse, arrêtée à Lille et remise au
jourd'hui à La gendarme»ia beige. 

U n ouvrier briquetier, nommé Emile Baudart, 
a pris la fuite en enlevant divers outils et brouet
tes, déposes dans une briqueterie de la route de 
Waltxelos. On croit qu'il s'est i élégie à Wa reoing, 
d'où il est originaire. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Parts, 
19 juin — La pression barométrique est de 
761) » Dankerque, Nice ; 76") à Brest. — Le baro
mètre bais»e de 4 m, • à Valentia par sud-ouest ; 

! hausse de 7 à Brcst, 5 à Biarritz, 4 Perpignan. — 
Temps probable: vent d'entre ouest et nord, ciel 
bauu. — Température moins chaude. 

CHBë\I0UË LôCALË 
H O U U A l X 

L'abondance desmat ières no .s force à ajour» 
ner à demain lasuite de notre Teuilleton. 

Wattre los . — A l'occasion de la docasse qui 
a en lieu dimanche et lundi, la société des Amts-
Réunis a organisé, dans cette commune, de gran
des fêtes de bienfaisance. 

Dimanche prochain, il y aura ne carrousel : les 
prix s'élèvent à 650 fr. Le lendemain, dans les jar. 
dins de la Perche, a.-eension d'un ballon qui cube 
1,500,000 litres et mesure 50 m e t . a de circonfé
rence. L'aéronnute exécutera en l'air divers exer
cices de gymnastique sur un trapéz-t suspendu au-
dessous de la nacelle. Pendant le gonflement du 
b i lion, la musique les Enfants de la Lyre jouera 
plusieurs morceaux. Une estrade sera mise à la dis
position des spectateurs. 

Nous souhaitons à ces réjouissances un succès 
pareil àcelui des fêtes patriotiques de la Pentecôte. 

— Avant-hier, à six heures du soir, la nommé 
Louis Her, garçon brasseur chez M Lezy, ame
nait de la bière chez M. Bretelle, cabaretier sur la 
Vieille-Place. Or, l'escali?r da la cave de cet esta
minet ne permettant pas de descendre une rondelle 
en la roulant de haut en bas.on est forcé de ia •«ar
ts* par l'une des extrémité?,oe qui exige.de la part 
de celui qui opère, non seulement une ce.'ta'ne 
force musculaire, mais aussi une grands habitude. 
Her réunissait ces qualités : cette fois, malheureu
sement, i1 fit un fanx pas, et la rondelle sa re* ver
sant sur lui, il tomba dans la cave. Le corps cou 
vert de contusions, il a dû passer la nuit chez le 
cabaretier, et n'a pu être reconduit à son domicile 
que le lendemain. On espère que, grâce à sa vigou 
reuse constitution, lier en sera quitte pour quel
ques semaines de i epeax 

Le tribunal de «impie police de Tourcoing a 
prononcé, dans son audience de ce jour, les con
damnations suivantes : 

Défaut d'éclairaKe, 1 — Avoir laissa pénétrer daa mou 
tora dan» un champ, 1. — Paaaage sur ua terrain anse-
menoé. 3 — Di-atation de chien, 1. — J«ii Ai hasard. 
I. —Jet de cor a dur, I. — Défaut d'enlèvement da 
boue, I. — Infraction a la police <iea cabaret», 1S. — 
Tapage nocturne, i. — Violaaoas légère», là. — Ivreaao 
manifeite, 4. 

Mouvement des hal les . — Arrivages du 18 
juin . 

Pommes de terra, 645 ki os.— Potnon frai», ISS kilo» 
— Saumon, H kilo» — Caria**, lïôkilo*. — Carattri, 60 
botte*. — Choux Saur», DU. — Fraiaea, Il oor'oeides — 
P*tita-poia, iib kilos. 

L E I'.ONSEIL MUNICIPAL de Paris a eu, ces jours-
ci, le bons sens do repousser une proposition de 
M. Mesureur tendant à la suppress on de toutes 
les dc.ioniinalions de ruer, qui r;ipp°ilcnt un 
si'int ou un souvenir religieux. Le même con
seil a cependant approuvé, m n:redi, d.'s pro
positions du même genre qui. en politique, 
étaient inspirées pur le même seiitimeot.d^nlo-
iérance.La rue Bonaparte s'appellera dé-ormais 
rue du Luxembourg 

C'est inepte, et un de nos confrères fait jus-
temen i-emarqr r que le conseil municipal de 
Paris t vruil. p a r être Ionique, vot ir la sup
pression de la colonne Vendôme et la démoli-
lion de l'Arc-de-Tiiomphe. 

N O M devons, d'ailleurs, apprendre à M. Me
sureur que Pistée de supprimer tout souvenir 
religieux dans le noms de rues, M !ui appar
tient ]KIS en propre, et qu'elle avait déjà été 
émise, il y a .plusieurs anné;s , au c o n s i l muni
cipal de ltoubaix. 

Le conseiller roubaisien — rappelons que 
c'était M. bégremont — avait même appuyé 
sa proposition sur un considérant que nous 
n'oublierons jamais : 

« Censidéranl. disait cet édile, que Ut «États 
> inscrits au emltmdritr n'ont jaiums rend* aucun 
» service au commerce ou à l industrie de Roubaix, 
» etc. » 

U y eut. dans la salie de l'IIôtel-de-Ville. un 
éclat de rire immense, formidable. Les conseil
lers de la droite se tordaient : M. Moreau et 
quelques autres paraissaient avoir une envie 
folie de s'en aller, pour ne pas désobliger plus 
longtemps M. Déiçremont et aussi pour se re
mettre un peu ; l'administration elle-même, qui 
ne riait pourtaut pas souvent, à ce moment-là, 
s'en donnait à cœur joie . M. Dégremout, seul, 
restait tragique, li avait même un air qui vou
lait dire : Ah ! ça,mais qu'est-ce q"'ils onttou»? 
Qu'est-ce que j'ai bien pu dire, de si drôle? 

La commission de la voiri : n'a jamais fait 
son rappoit sur la proposition Dégiernont. 

Notre concitoyen est-bLn Vingé aujourd'hui: 
il s'est trouvé, à Paris.un col'ègue pour le com
prendre et pour l'imiter. 

M l e M i i r e do Roubaix et M. Pannel-Wattinne, 
adjoint, sont en ce moment à Mari*, pour entrer en 
pourparlers avec la Compagnie dn chemin de fer 
du Nord, au sujet de la reconstruction de la gare 
de Roubaix. 

A p r è s une série de brillantes at chaudes jour
nées, comme OH n'en avait pas vu depuis long
temps, le ciel s'était tout à coup assombri, le baro
mètre était subitement descendu, et nous avons eu 
un eo:nm*ric;iiiierit de s-̂ maii.-e nébuleux, pluvitux 
et même froid. Jeudi, p r cintre, la journée, en
soleillée, fort balle, invitait h - promeneurs à de-! 
excursions dans les environs, et oeuxque leurs af
faires ou leurs occupations n'enchaînent pas à la 
tâche, ne s'en sont cert ~i pas priv' ". 

Le soir, la Grande-Barmome, a donné, au kios
que de la place Chavreul, une de ces magnitliue-i 
auditions qui lui sont particulières. Il y avait foui'-, 
foule trop nombreuse même En effet, on verrait 
avec infiniment de plaisir l'absence de quantité de 
g.nains, qui, insensibles aux charmes de la mu
sique, se pourcl a<s3iit les uns les autres, te faufi
lent ent. J les promeneurs, les bousculent à chaque 
instiat, accompagnent le tjut de cris assourdis 
ean' ', et sont une cause permanente de vacarme et 
de désordre. 

La « Grande-Harmos ie ». — On rappelle aux 
musiciens et aux membres honoraires que la répé
tition g.niérale de cette semaine a lieu acj lurd'hui 
vendred'. ('ans les j-rdins du local et que les ven
dredis s vants (s -f avis contraire) il y anra 
toujours i>-pétition générale dans les-mêmes jar
dins. 

Le concert d'été, offert chaque année aux mem
bres honoraires, se donnera le dimanchs 26 juillet 
dans les magnifiques jardins de M- Alfred Motte 
(rre S lir.t Jean), qui a bien voulu les mettre a la 
disposition de la Grande-Harmonie. 
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Il y a des gens bien heureux, en ce moment, à 
Roubaix I La pécha à la l'gne est ouverte, depuis 
le Iii, et, dimanche prochain, jour de liberté pour 
nos bons pêcheurs : 

l.a aolcil finit n voir la surprenant tableau 
De la niflh n ui-lvm» ilauBaut au fît de l'etu 

r nu . i è< .i être là, sur les b >; .< u 
• l o u ou ' au des a fntoar- ; h»;..i >IQ 

r Mat i I èoi* ie que l'un d< ri. -r,o r.qu i i 
êjh- u un' il y rev ent t ju j jun . 

I t i e n n ' e s t • ! • • d i f t in i l e ai d é t r u i r e q u e 
c e t t e i i i o i s in s , : e d o l ' e s p r i t q u ' o ù a p p e l l e 
u n p r é j u g é ; c' c ce qui explique les difficultés 
inouïes que rencoatre un nouveau produit a son 
début; il faut doac qu'un ) spécialité ait une va
leur réellement incontsstable pour acquéiir, m 
peu d-* temp9, une popu'arité aussi considérable 
que celle dont jouissant actuellement les Pilules 
Suisses. Encore un snecêj à leur actif. — o Tou
louse, le 21 février 1885. — Veuillez m'envoyer.par 
le retour du courrier, cinq boites de vos Pilules 
Suisses a 1 fr. 50. Je vous remercie influimeat du 
bien qu'ellesme font et je vous autorise à publier 
mon uom dans les journaux que vous jugerez à 
propos. 

» Paul JARDIN, cordonnier, barrière du Pr. fa .» 
A. M. Hertzog, pharmaci-w, 28, rue de Gr m-

mont, à Paris. 11018 

fTVE \ I l IVi lY 4 \ ' f l U S P d e t o u t e honorabilité, 
LHJ .ttUiMJ.i .ViUL.-lIiWj faisant la représenta
tion à Lonires et visitant le gros et les grandes mai
sons de nouveautés, désirerait représenter un fabricant 
important de Roubaix. Références de premier ordre. 
— .Réponse, par lettre, au bureau du journal, sous 
les initiales B R W G. p 20 - 10972 

T O U R C O I N G 
L'adju iication du mobil ier du lycée . — Au

jourd'hui, à trois heures et demie, a eu lieu, dans 
la grande salle des fêtes de l'Hôtel-de -Ville, l'adju
dication publique des travaux et fournitures rela
tives au mobilier et à l'aménagement intérieur du 
lycée de Tourcoing. 

Le dépouillement des letlres de soumissions a 
donné le ré.-ultat suiva : 

1er lot.Mobilier d'appartements, de dortoir--, lits, 
literie-, rideaux, stores, 6tc., prévus pour la tom
me de i lo.7f>0 50. 

Ont sonmissionné : MM. Louis Gaillez, de Tour
coing, avec un rabais de ô 0,0; E l . Léger et Gie, 
de Paris, lo.ï'5; Delmotte-Decroix, de Lille, 20 50 ; 
D'spinoy, de Saint Aniand, I-L25; Leloutra et Cie, 
da Lille, 16.25; Colas et Gornille, de Lille, 14.20 ; 
Sehraidt et Piolet, de Paris, 15 25; La Soeiété ino-
nymedu Vieux-Chêne, 7.50. 

M Delmotte-Decroix a été déclaré adjudica
taire. 

2 J lot.— Mobilier scolaire, prévu pour une som
me de 82,875 fr. 

Ont fcoumissionné : MM. E o".Léger c C«, de Paris, 
avec un rabois de 13.25 0,0 ; E DutiHeul, de Liil-, 
san< rabais ; M. Rogier, da Roubaix, avec sa ra
bais de 2.75 ; Ernil" Rouzé, de Lille, 16 2") ; G ,rce-
nisius, de Paris, 7 50; Lecœur, de Pari*, 175 ; 
Léon Mille,deLille, 11 25; Poubla, de Paris, 11.25 

M. Eoaile Rouzé, de Lille, a été déclaré adjudi
cataire. 

3a lot.— Mobilier : vaisselle,batterie de cuisine, 
prévu pour 6 387 fr. 

M. Emile Vandtkerkove-Boussemart, de Tour
coing, qui, seul, avait soumission! é, a été déclaré 
adjudicataire avec un rabais de 6 0[0. 

4e lot.— Tuyauterie de gaz, prévue pour 13,408 
francs. 

Ont soumissionné: MM. Louis Herbaux, deLille, 
avec un rabais de 7 0|0 ; l .Asselbourg, de Lille, 
7.25 ; Ad. Sabardeil, de Lille, 8 ; Sevnave-Dabo-
cage, de Roubaix. 7.25 ; Hercelle-Leruste, de 
Tourcoing, 5 ; Jean >eynave, de Roubaix. 16 25; 
Romins f i ères, de . ris, S ; Ed. Desmet, de Rou 
bnix, 14.25; AL Lecomte. de Rocbaix, 12 75: 
Eug. Macquart, de Paris, 12 50. 

M. Jean Ssynav de Roubaix, a été léclaré ad
judicataire. 

5e lot. — Appareils d'éolairage, prévus pour 
9,825 fr. 

Ont soumission! é: MM. Seynave-Dubocage, 
avec un rabais de 9 0[0 ; Louis Herbaux, 6 ; A. De-
croix, 5 75; Hsrcelie Leruste, 16; Jean Seynave, 
18.2S; Rotnin frères, 2 ; E l . Desmol, 29.25 ; Ru. 
ziar frères, diP. ir is , 1 2 5 ; Abjl Lecomte, 6 2 5 ; 
E. Macquart, 13 75. 

M. Ed. Desmet, de Roubaix, est déclaré adjudi-
cata re 

6a Lot. — Appareils de chauffage, prévus pour 
18.330 fr. 

Ont soumissioané : MM. Berlinguez, de Lille, 
avec un rabais de 15 25 0,0 ; Baudou fils, de Lille, 
10 0i0. 

M. Berlinguez, a été déclaré adjudicataire. 
8a lot.— Plomberie, lavabos et service drs eaax, 

prévus pour 19,360 fr. 
O.i. souiiii.->ijini>' : MM. JulesSuis, de Tourcoing, 

avec un rabais de 5 25 0r0; Derville-Derache, de 
Lille, 5.75 ; Antoine Degoix, de Lille, 8.75; Sabar
deil, de Lille, 13; H-re-lle-L-ru.-t», 5 ; Remins 
frères, de Paris, 2; Matrulin et Oarnier, da Lille, 
15.60 ; E. Macquart, de Paris, 16.75. 

M. E. Macquait a éie déclaré adjudicataire. 

L'emprunt à la Caisse des écoles. — L'ad
ministration municipale poursuit son système 
d'emprunt, ne se préoccupant point da l'avenir 
Sur l-s sollicitations de M. Oéry Legrand, 11 pro
jet d'emprunt de cinq millions à U Caisse des éco
les a été distribué aux déput s. Voici le texte : 

Art. 1er. — La ville de Lille e»t autorisée à 
contracter, auprès de la Caisse des lycées, collèges 
et écoles primaires, aux conditions ordinaires de 
cet établissement, un emprunt de 5 millions, réali
sable par fractions successives,savoir : 

Denx millions en 1885; 
Un million cinq cent mille francs ea 1887; 
Un million cinq cent mille francs eu 1889. 
Les di es sommes, remboursables trente ans 

après leur réalisation, sont destinées à pourvoir 
tant aux travaux de construction et de réparation 
des établissements ecolair «.qu'aux frais d'acquisi
tion de terrains et d'achat de mobilier. 

Article 2.— La même ville est autorisée à s'im
poser extraorJinairement par additions an princi
pal de ses quatre contributions direc' s, savoir 
deux centimes quatre-vingt-denx centièmes pen
dant trente ans, à pai . irde 1885, deux centimes 
douze centièmes pendat trente ar,e,a panir de 1888, 
deux centimes dooz3 centièmes pendant trente ans 
à partir de 1890. La produit de ces impositions, 
évalué, en totalité, à six millions enviro::, servira 
do remboursement de l'emprunt en capital et inté
rêts. 

L e drame de Mouveaua . — Delaanoy, à la 
suite de la fatigue éprouvée dans les interroga
toires et confrontationsde mardi après-midi, avait 
été pris, >e soir, d'une forte fièvre qui a dure une 
partie de la nuit niais, mercredi matin, son état 
s'était amélioré.Les frères Rog ne ontét^ conduits 
mercredi, à midi, à la ma son u arrêt da Lille. On 
a de fortes présomptiops i e toute cette affaire est 
une œuvre de vengeance personnelle. 

Le revolver qui a servi à blesser Delannoy, a été 
retrouvé dans une de i cuves maçonnées, servant 
pour les peaux. Deux balles ont été tirées. Oa se 
deman le à Delannoy ne les aurait pas reçues tou
tes deux dans la bouche. L'état du blesse est tou
jours le rtêice. 

Un accident grave s'est produit, hier, au tis
sage de MM. Tiborghien frères.Un ouvrier,nommé 
T. Skittega, âgé de 17 ans, était occupé à grais
ser son métier, lorsque la manebs de sa chemise 

M Baratte, aide-commissaire de la marine, flls 
de l'honorable maire de Templeuve, se trouvait a 

*HTl mort de ce jeune homme, devant qui s'ouvrait 
on brillant avenir, cause de vifs regrets. 

Hondschocte . — On lit daas la Flandre, à pro
pos de la mort de M. Boudevreele maire 
d'Hondschoete et conseiller général du Nord . 

a C« tte nouvelle n'a pas laissé de nous surpren
dre M. BonJeweels'était mis fort en évidence de
puis quelque temps, et la vigueur qu il avait mon
tré en plusieurs circonstances réeentes ne faisait 
aucunement prévoir une fia si prochaine. 

a M. B mdeweel était, comme Use plaisait à le 
dire lui-même, U AI' de ses oeuvres. Celte particu
larité suffira pour faire taire les dissentiments po
litiques sur sa tombe. • « _ ! « . 

» La mort vient l'empêcher de mener a fin le 
projet qu'il avait repris de son prédécesseur, 1 e-
rection d'un monument commémoratif de la ba
taille d'Hendschoot*'. » 

Quiévy. — FA* dénaturé. — Lundi, dans la 
journée, une querelle s'est élevée entre M. Bouli-
gny et son flls : celui-ci a frappé son père avec 
tant de violence que le vieillard, qui était déjà 
souffrant et infirme, a succombé un quart d'heure 
après. Une enquête est ouvert o. 

Anzia. — Tentative d'asrassmat. — Un crime 
horrible vient d'être commis dans notre ville. 

Vers cinq heures du soir, le sieur Cantilly, âgé 
de 20 ans, .-e tronvait dans sa chambre an premier 
etagn, lorsqu'il vit passer dans la rue Mlle Elise 
R goault, institutrice, à Marcq-en-Barceol, et en 
visite chez ses parents. Il sauta aussitôt par la fe
nêtre 

On crut qu'il avait voulu se tuer, mais se rele
vant immédiatement, il vint se poser devant l'ins-
titatrice et la frappa de trois coups de poignard. 

La malheureuse s'est affaissée en appelant au 
secours. On est immédiatement accouru à seeerie 
et on lui a prodigué les premiers soins. Un méde
cin a i té mandé de suite ; il a déclare que IVtat da 
la blessée était désespéré. L'assassin a été a n ê ' é . 
Oa ignore encore le mobile du crime. Une enquête 
a été ouverte par le commissaire de police en 
atto dant l'arrivéo du parquet prévenu télégraphi-
qnement. 

Ce drame a produit à Anzin et dans les environs 
uns profonde émotion; il est l'objet de tous les 
commentaires. 

Grève de mineurs. — Une grève f-'est déclarée 
hier matin, à cinq henres. à la fosse n- 3 de la 
Compagnie houillère de Ferfay. 

Trois cents ouvriers ont refusé de descendre. 
Us réclament le renvoi du maître potion. 
La gendarmerie est sur les lieux. 

Instruction publique. — Les examens pour 
l'obtention du certificat d'aptitude à la direction 
des écoles maternelles ont commencé mercred', à 
la préfec*ura du Nord. Voici les noms do candi
dates admices : 

Mlles uroux, Bugnot, Cachenx, Catteau, Car lier, 
Cbartier, Dosreumaux, Doleour, Delmer, Deviez, 
Allard, Aubert, Botconoa, Bessart, Bont-îtreau, 
Gonet, Marie Canet. Chimot, Marie Collin, Rny-
monde Collin, Collette, Cornaille, Bergdoll, Ber-
taux, Blanchard, Bouchez,Bourlet, Baron, Deliège, 
Delestraint, Houtre, Da-ihu, Début, Debailleux, Le 
Bredonchel, Dubois, Elisa Lefebvre, Erhard, Les
tant, Oorchin, Duaol, Herleur, Haioaut, Lagaisse, 
Lalou, Gelandier, Lohier, Noisette, Pannequin, 
Paris,Pauquet.Pecqueur.Dusart, Dursirs.Lhomme, 
Michaud, Maiozieux, Gouraud, Guntuer, Maurice, 
Mehaye, Montebello. 

Jubilé de soeur S-.int-Hyppulit?. — Au mil eo 
des ngitatiuns de la vie publique et du retentisse
ment prolongé des grandes funérailles qui ont 
marqué, pour ia France entière, le premier jour 
de juin, il est bon de signaler, dans uue sphère 
plus modeste, un événement iocal, une cérémonie 
touchante, qui f >ra époque dans un de nos établis
sements d'instruction pumaire. 

Je veux parler du jubilé de soeur St-Hippolyte 
de Bon-Secours, qui vient d'être fêté a Litt», par 
ses élèves, anciennes et nouvelles, soeur Saial-
Hyppoii'e vient d'accomplir sou 5 0 J anniversaire 
de profession religieuse, et le 53e de son profes
sorat. Elle a été, dan.- l'école de la ra< de l'Hôpi-
tal-militaire, la digne émule de sœur Saint-Eugène 
de vénérée mémoire, qui a introduit chez nous, 
l'enseignement sipérieur des filles, avant la créa
tion de l'école lupérieure et du collège loïo. 

Soeur St-Hippolyte a passé ce demi-siècle à for
mer de bonnes élèves, docile»,chrétiennes et recon
naissantes ; nombre d'entre elles sont devenues de 
dignes mères de famille. Nous le» avons vues, il y 
a trois ans, lors é« son jubilé de professorat, plu
sieurs étant grand'mères, témoigner, par leur gé
nérosité et leur empressement, la reconnaissance 
qu'elles avaient conservée pour cette bonne eœur. 
• ette année, il n'y a eu que les piusanciennes de
moiselles de la réunion qui ont pris parta cette tète 
de famille, et le patronage de St Etienne, confie à 
son zèle. 

Or, jeudi matin, devant une nombreuse assis
tance, une messoaété célébrée par M. le doyen de 
St-Etiennr-, dans la chapelle de l'i tablisseuaent et 
chautea par le chœur de ia réunion, composé des 
anciennes élèves de l'école de Bon-Secours, chœur 
dont le^ paroissiens de Si-Etienne ont apprécie le 
savo r varié, par le beau choix de cantiques ex -
cutès pendant le m o s de Menée' parla bonne vo
lonté dea exécutante?. Ces chanteuses reconnais
santes ont mis toute leur Ame pour faire arriver 
au Ciel leurs prières pour leur vénérable maî
tresse. 

Le soir, les anciennes élèves venaient offrir à 
leur seconde mèio, une magnifique couronne. Des 
couplets de circonstance, chantés avec expression 
et entrain, sont venus récompenser cette digne ins
titutrice de ses longs labeurs et lui donner la pre
mière n compense publique qui lui soit accordée. 

Bonne et belle journée pour les dames de Bon-
Secours, leurs anciennes et nouvelles e'ôve». 

Tribunal civil de Lille 
Dafis aon audience du 18. le tribunal a rendu «en ju

gement dans l'affaire d'un habit .ut de Saint-Jau»(.appel, 
qui prétendait être Belge at ne paa devoir le service mi
litaire eu France, parce que son père était helge. Ce 
jeune homme est né en France et ne s'est paa fait ins
crire aur las liateo de recrutement belye Ses frères aines 
ont tiré au sort en Fr&uce 

Conformément aux conclusions du ministère public, le 
tribunal a déclaré que ce jeune homme it.it Français 
et par conséquent aoumia aux lois militaires françaises. 

iiibuiiai tiori'uct.onnel de Lilib 
Audience du vendredi 19 juin 

Préaidanca do M. PARBSTT. 
Stéphane Caatelain était employé comme garçnu de 

magasin chez SI. t-amain. épicior, rue d'Amieoa, à Lille. 
Depuis quelque temps, on a apercevait de la disparition 
da marchandises et, m>lgré uno grande aurveillauco, on 
n'avait pu prendre le voleur. 

Mardi matin, Cestelaûi ne paraissait pas su inAgaaiu ; 
sa chambre fut visitée et ou vit qu'il n'y evej» pas cou
cha et que aea habita n'y étaient plus. On vérifia les écri
ture» et ou eut la preuve que Caatolain a'était approprie 
une somme de 2,16J fr. toi o. 

Stéphane Caatelain ne chercha pas a nier le T OI. ji e»t 
condamné t un an de prison et i.'fr. d amende 

» 
11 y a quelques jour», un gamin de 10 aaa, Alan. De-

wal, rôiant autour des Halles Centrales, eufouroha ua 
oheval attelé à une voiture chargée de légumet. et partit, 
Deux témoins, Dagbert et Caron, pr viureut le proprié
taire, L. Touruomaiuo. marehand de légumes, rue du 
Long-Pot, de la disparition de son équipage. Tous les 
trois se mirent à la poursuite du valeur; mai-, somme ila 
perdirent beaucoup de tempe pour déoouvrù* la direc
tion qu'il avait prias, ils ne lo rencontrèrent qu'au passage 
à niveau du Petit-Ronohiu. 

Ils l'arrêtèrent. Ce hardi et précoce voleur avait vsudu 
les légumes, pour une valeur de 30 a W fr ,queoontauait 
la voiture. 

Dew.il,qui a déjà subi une condamnation de 3 assis de 
prison pour vol, est condamné a un an. • • » 

Lss condamnations auivaatsa sont prononcées : 3 mois 
ds prison a Vandaele et Veratraete, pour vo1, & Lille ; b 
mois de prison, à Alphonse Derval, ds Lille, pour vol st 
abus de confiance. 

fut pr: 
oeil -

L« 
U I 

I le 

i courroie et le bras, attiré par 
z sérieusemon» fra-tnr.''. 

oins furent do.jn - au bl »"* ar 
uleau. 

Etat-Civil de Roubaix. — DécuaaTios» os u n -
siMCis du 18 iuin. — Suzanne Lemaïre, rue du Coq-Fran
çais, 47. — Olympe atoons, rue des Anges, cour Frère, 
g, Julia Thieffry, rue dm Denain, 14. — Prudence 
Henné, rue de Jemmappes. maisons Cruybeck — Eugène 
Hsasart, rus ds la Lys. 

DécLARATioss n« DÉcks du IR juin. — Louis Malaisé, 
2 jours, rue Jules-Déréiraaueourt, cour Bouvy. - Eu -é-
nio Liagre, 4 ans, rue des Filatures, 41. — Louis David, 
ô moi», rue Vol -.ire cour Mesaiaen, S — Waruet, pré
senté «ans vie, rus ds Sslférino, 3. — Eloi Ifuain, 1 mois, 
rue d Iakermans, 31. 

— • • » > • 
Etat-Civil de Tourcoing. — DtcLAsUTioaa ni MAI» 

SAXCES du 17 juin — ICaâeleine Holbreid, rue M.llet.— 
Henri Maillard, rue Saint-Jacques. — Félix Buirette. rue 
de Qaad. — Prosper Debaeaast, an Blanc-Seau. — Hor-
tenae De;a liix, rue Nationale. 

DioLABanoiat DS Dicta du 17 juin. — Jeanne Blondel, 
8 mois 10 jours, rue Beuque. — Hélène Calot, 2 ans 9 
mois, rus du Tilleul 

Etat-civil de Bousbecque. — NauSANCrs du SI 
mai au 14 juin.— Richard Bulckoea, aux Bois.—Maurice 
Uelmotte, au Chemin des Vaches — Marie Gouoe, aux 
Bois. 

MARIAGFS du U nui au 14 ji 
tft ans et Marie Montaig 

Dfccfes du MI mai au 1 i 
ans, au Chemin rie* Varhc 

o. — Isidore Delefortrio, 

— Marie Haquette, CI 

i •, noniui e A .ne We! 
Coulliez Ul«, a eu U 

rsrOsR.o 
T ipleuve. — Oo a vn, d»fs nos dépêche* de 

tasidl soir, qo > l i p 11» de I v i o i " R-inard e>t 
.n h ureu-e M i.t co tlcmée. e avire ctéatt-iut 
par le cycloti-. Tout l'equip g- a pé I. 

fcn\ois fiiî-èlires cl (M* 
Un Obit Solennel du Moi» de Ire classe aéra célébré 

en l'église de Croix, le lundi Z~ juiu lS-o, à 10 heures 
i[2, pour le repos de l'âme de Dame Camille Clémence. 
Joseph* DUCOULOMBIEK, épou»e da Monsieur Joseph 
SCOTTÉ, décédés a. Croix, le 14 mai l«>5, dans aa Ma 
annés, administrée de» Sacrement» de Notre-Mère la 
Saints Eg'iss.— Les personnes qui. par oubli, n'auraient 
pan reçu de lettre de faire-part, sont pri.es de consi ié-
rer la présent avis comme en tenant heu 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Saint Sépulcre, k Roubaix. la luudi --' juin IsWC, a 
H heures lr/2, pour le repoe de l'àme de Mncs:eur Emile 
LEKK VNCg, époux de Dame I ouise COINTRE:., d, c dé 
à RoubaH, le 17 mai ISBâ, dans sa 3i s année, adminia-
tre des Sacrements de Notre Mère la Sainte-Eglise — Les 
personnes qui, par oubli, s'auraient paa reçu de lettre 
de fnire-purt, sont priées Je considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

J 3 13 L G I Q TJJS 
Tournai. — On s'étonne, non sans raison, do ît 

décision prise par l'Association conservatrice, de 
ne pas engager la lutte aux prochaines élection* 
législatives ; notre parti, encourag > par son rect nt 
succès, lorsqu'il a enlevé, haut la main, an siège 
de sénateur depuis longtemps devenu l'apanage 
de nos adversaires, aurait dû lever l'étendard et 
réunir ses forces pour acquérir le droit de se voir 
défendre au Parlement. 

— Une tentative de vol a encore été commise, 
cette nuit,a la cathédrale. On a essaya de defoiicer 
le tronc de Notre-Dame la Brune, mois les efforts 
des malfaiteurs ont été inutiles. Ils n'ont pu empor
ter un centime. 

Les voleurs se sont introduits dans la cathédrale 
du côté de la place de l'Evôehé, en déplaçant une 
statuette qui cachait une ouverture. Ils sont repar
tis par le même chemin. La polie», comme tou
jours, n'a rien vu, rien entendu. 

Bruxel les . — Lesuicided'un haut fonctionnaire 
des chemins de fer, âgé de 4ô ans, et quo l'on a 
trouve peudu chez lui, dans la cage de l'escalier, 
fait grand bruit ici. Il parait que celui-ci, qui 
avait englouti une fortune do deux millions de 
francs, et jouissait d'un traitement annuel de 
U O0J franc-, éoait poursuivi par tas créanciers, 
ce qui l'a déterminé a mettre fin à ses jours. 

— Nous avons annoncé, il y a quelques se
maines, le départ d-) six missionnaires d> 
la maison de Sellent,pour la mission belge de Mon-
sjolio. t'étaient cinq prêtres tlaminds et ua wal 
lon que Mgr lia \\»s, évêque d'Abiire, conduisait 
dan* sa lointains mission. 

Un désabonnés du Courrier de Bruxelles habi
tant Shanghai, ea Chine, nous annonce l'heureuse 
arrivée de nos compatriotes dans aa port. Il-» y ont 
passe quelques jours à la procure des Loz'nstes, 
pour s'y reposer des fatigues d'une longue traver
sée. Leur ari vee a été une fête pour la colonie 
flamande de Shanghaï, composée de trois person
nes : notre abonne, M. L. Vartderstîgeo, employé 
des douanes chinoises; M. O. Basetiaeos.d'Ostende, 
mécanicien de la municipalité franc .iss, et M. L.' 
Vinbaninie, de Sokaerbsek, mécanicien pour une 
Compagnie. 

La mère de celui-ci éttnt dangercammeiit ma-
ladade, a r«çu la visite de l'evéque mia-ioaaaire 
belge et flaman 1. C'a été au grand bonheur ponr 
oetti» vieille dame, qui a quitté sa patrie depuis 
da longues années, de parler la langne de son 
pays aveo un ptètio et de rappeler le lointain 
touvrnir de sss pè'eriaagesà Notre-D^me-d.) H«l. 

Après avoir employé leurs loisirs h visiter ia 
grands villa chinoise et ses environs, — cù ils ont 
été fraternellement accueillis, antre autres à la 
maison des Damée cuxiliatricee de Sen Mon-Yen, 
qui ont un grand établissement con nant quatre 
cents orphelines, et qui appartiennent à la mêaie 
congrégation que le* D*mes de la rue Josaphat, à 
Schaerheer-k. — ils ent dit adieu aux piêires'de 
Shanghaï et à Leur* oonpatriotes belges, à qui leur 
séjour avait paru trop coart, et se sont embarqués 
le 9 avril pour Uurmission. Us n'ont du y arriver 
que plaiieurs semaines après, ayant eu à effectuer 
par voie de terre ua trajet ds plusieurs centaines 
de lieues. 

Eugène-T'kiQt. C'estseuVroent au commen
cement de 18e6 que Tkint sortir! de la maison cel-
lula rede Louvtin. S • peine ..urait <te terminée 
t u mois plus lot. M.ia il rest it les amendes et 
le» frais à solder, at TK et ne p nt solder à l'Etat 
1 somme de 33,000 f i ânes dent 11 loi est redevs-
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